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Le général Franco est assuré
de ia victaire en Espagne. Le
corunandement des nationaux es-
pagnols s'attend en effet à s'em-
parer de Barcelone, capitale pro-
visolre du gouvernement actuel,
ef a ordonné l'établissement d’un

e de gouvernement des-
À prendre charge de la ville.

Le comte de Montseny y Camps
est nommé président du conseil
qui gouvernera la province de
Barcelone. Franco invite les Es-
pagnols à aider à l'établissement
de conditions normales. dans le
pays. .

x x x x
Les commandants . nationaux

annoncent que les parties ouest
e nord-ouest de Barcelone ont
été entièrement cernées par les
Colonnes des nationaux. On rap-
porte même que l’armée maro-
caine est entrée dans la ville.
Toutefois, Barcelone est encore

1939IIy a vingt-cinq ans! 1964
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entre les mains du gouvernement
loyaliste. La victoire du général
Franco demeure imminente.

x x x x
Le chancelier Hitler a desti-

tué le Dr Hjalmar Schacht, fi-
nancier en vue, de sa charge de
président de la Reichsbank alle-
mande, dars un mouvement sou-
dain, suivi promptement de la
rupture des négociations à l’é-
migration de centaines de mille
Juifs d'Allemagne. Ce congédie-
ment de Schacht place le Reichs-
bank sous le contrôle du parti
nazi. Walther Funk, ministre
de l'économie, succède à Schacht.

x x x x
On rapporte dans les milieux

renseignés de Prague que le
chancelier Hitler a demandé à
la Tchécoslovaquie de rersioncer
immédiatement à son poste d’as-
sistance mutuelle avec la Russie
soviétique. L'Allemagne aurait

        

aussi demandé à la Tchécoslova-
quie de se joindre au pacte anti-
communiste qui lie la Hongrie,
l'Allemagne, l'Italie et le Japon.
On voudrait de plus que la Tché-
coslovaquie soit prête à coopé-
rer plus étroitement avec le
Reich, au point de vue militaire.

x x x x
Le gouvernement italien an-

nonce qu’environ 60,000 hommes
“de la classe de 1901” seront ap-
pelés sous les drapeaux pour l’en-
trainement. Les membres du pre-
mier groupe seront âgés de 38
ans. ;

x x x x
Le Premier ministre Chamber-

lain et son ancien secrétaire des
Affaires étrangères, Anthony
Eden, ont donné un avertissement
commun sur les dangers qui me-
nacent la Grande-Bretagne à l’in-
térieur et à l’extérieur. Le gou-
vernement anglais décide de
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faire publier un guide du service
national faisant connaître Iles
moyens à employer en cas de
guerre.

x x x Xx
On demande au gouvernement

français, en Chambre des dépu-
tés, de traiter de nouveau avec
les autorités anglaises au sujet
du projet vieux d’un siècle d’un
tunnel sous la Manche.

x x x x
L'Allemagne lance le croiseur

de 10,000 tonneaux Seyditz qui est
muni de canons de huit pouces.
En vertu du traité naval anglo-
allemand, l’Allemagne a consen-
ti à limiter à trois le nombre de
ses croiseurs à canons de huit
pouces, mais maintenant elle don-
ne avis qu’elle portera ce nombre
à cinq, ce qui représentera 35
pour cent du tonnage de la
Grande-Bretagne en cette caté-
gorie.

 

Quels que soient les bons moments
LA
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FAIT DE BONS AMIS!
La vie a ses bons moments etla bonne bière MolsonExporténest le synonymef

Ne manquezpasà la tradition: veillez à en avoir toujours en réserve pourlesgrandes et

petites occasions, car la bonne bière de chez nous est la bière préférée du Québec.

LA BIÈRE MOLSON EXPORT
N'OUBLIEZ PAS DE REGARDER “LA SOIREE DU HOCKEY” A LA TV

 

  

 
      

Le gouvernement canadien ne
devrait décider aucuhe participa-
tion de notre pays à des guerres
à l'étranger sans un appel au
peuple. Voilà ce qu'’affirmait aux
Communes, le député libérai de
Laval-Deux Montagnes, M. Liguo-
ri Lacombe. “Le Canada devient,
suivant le traité de Westminster,
un pays autonome a 1égard de
l'Angleterre. Toutes déclarations
contraires à l’esprit du présent
traité doivent être considérées
comme surannées et fausses ad-
venant une guerre”, disait-il

x x K X
La France a accordé a:ix Etats

Unis un permis autorisant pour
une période de six mois, une ou
plusieurs compagnies d'aviation
américaines à établir un service
commercial aérien au-dessus de
l'Atlantique-Nord, entre New
York et Paris.

x x x x
L’hon, Médéric Martin a don-

né a la séance du Conseil légis-
latif du Québec, avis de la motion
suivante: “Qu’une commission
soit nommée, comprenant des re-
présentants de l'autorité religieu-
se aussi bien que de l'autorité ei-
vile, pour faire respecter dans la
province la loi de “l’observance
du dimanche”.

x x x x i
Un incendie d'origine inconnue

a détruit le théâtre Capital, À
Thurso, et a considérablement en-
dommagé la maison voisine de M.
W. Perreault, sur la rue Prinei-
pale. On -estime sommairement
les pertes à $5,000.

x x x x
M. Keith Munro, gérant d’af-

faires des quintuplées Dionne, a
annoncé officiellement qu’il vient
de refuser une somme de $100,000
offerte en garantie par les diree
teurs de la foire mondiale de
New York pour une série d’
paritions “en personne” des cél
bres “Dionnettes”. Le déplace
ment. dit-on, constitue une res
ponsabilité trop lourde.

x x x x

Par suite d’une entente avec le |
poste de radio CKCH de Hull, ef
avec le concours de "agence Prey
se canadienne, “Le Droit” a ina.
guré un radio-journal provenant
directement de ses salles de ré
daction. La première émission
est présentée à 9h. 30 du matin
et la deuxième à midi et 46. Une
troisième émission est irradiée à
5h. 30 de l'après-midi.

x x x x
Conrad Poirier, âgé de 24 ans,

de Hull a échappé miraculeusé-
ment à la mor! alors que ie taxi
qu'i conduisait a culbuté d'une
hauteur de quelque 50 pieds dans
le ruisseau de la Brasserie, rue
Papineau, à Hull, après avoir bri
sé une soixantaine de pieds de
garde-fou de quatre pieds de:
hauteur fait de tuyau métalli-
que. II a pu sortir de l'auto et
atteindre le rivage, n'ayant
qu’une coupure à la main.

x x x x

Une “machine à polgnarder leg
microbes” fonctionne chaque jour
dans le laboratoire du Dr Henri
Commandon, à l'Institut Pasteur
de Garches, à Paris. Il s'agit
“simplement” d’une sorte de tige
de verre d'une d'un
centième de millimètre et qui, ma-

microscope,

 

  

niée sous le ,
dans leur course rapide les ani-
malcules aussi prestes qu'infu
soires, tranche les amibes em
deux, coupe les microbes en quan
tiers, sépare les bactéries et leg
chapelets, pêche dans un préière-

. tent un seul microbe pour faire
un bouillon de culture et fais

- avancer la science des infiniment |
Petits à pas rapides... !
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Hawaii vous
“Aloha”, le mot traditionnel des îles Hawaii

pour exprimer la bonne entente, l’amitié et
Pamour, sera le thème officiel du pavillon de
PEtat d’Hawaii, à l'Exposition universelle de
New York, en 1964-1965.

Le visiteur de ce magnifique pavillon aura
la chance de découvrir les nombreux sens
que peut avoir Aloha. S’il ne rencontre pas
Pamour, il pourra tout de même se rendre
compte des nombreuses délices de ces îles
merveilleuses de l’océan Pacifique.

Le visiteur aura vraiment l’impression de

se trouver sur une ile. Les deux acres et demie
de terrain longeront le lac Meadow sur une
distance de 543 pieds. De nombreuses ramifi-
cations et petites baies porteront à 1,629 pieds

la longueur du bord de Peau.
Un groupe de maisons, érigées à une extré-

mitéde l’île, représenteront un ancien village
hawaiien, comme c'était avant l’arrivée des
Blancs, avec les coutumes indigènes et l’arti-
sanat.

Le visiteur pourra apprendre a confection-
ner une couronne de fleurs et un pagne. Il
pourra mên€< expérimenter l’une des embar-
cations les plus vieilles qu’on connaisse.

Un théâtre en plein air présentera les
danses et les chansons du folklore hawaiien.

NEA

Le pavillon de I'Etat d’Hawaii, a I'Exposition universelle de New York, en 1964-1965, sur la rive du lac Meadow.
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dit: “Aloha!”
La scéne sera une ile artificielle, au large de la
terre ferme, Pamphithéatre.

Dans Pédifice Aloha, flanqué dune tour de
80 pieds illuminée de torches flamboyantes,
le visiteur sera témoin de 1,000 années d'histoi-
re des îles Hawaii, depuis l’arrivée des Polyné-
siens jusqu’à l'entrée dans la grande union
américaine. comme État.

L’édifice lui-même n’aura rien de pririitif.
"Au contraire tous les. détails seront du style

dernier cri. Des colonnes sortiront de Peau
pour supporterle toit hexagonal. A l’intérieur,
le vaste plancher sera libre de toute colonne.

On imagine facilement Peffet visuel que
donneront toutes ces formes modernes, entou-
rées de plantes exotiques, de cocotiers et de
palmiers.

Même s’il n’est pas dévoré par la faün, le
visiteur ne voudra pas manquer le restaurant,
niché sous cinq tours trapues. Les mets du

pays seront évidemment à l'honneur. Un casse-
croûte offrira des mets populaires, comme le
café Kona.

Au départ, le visiteur aura Pesprit plein
des belles imagesde ce merveilleux pays, au
point qu’il désirera sans doute donner un autre
sens au mot “Aloha”, qui peut vouloir dire:
“Au revoir”. [ [ 0
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; La magnifique performiance de l'expert suscite l'admiration et l'encouragement de l'élève.
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C1 wgpa ; Le ski :
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au
Canada ||H | au Canada |

* Û ‘
\ E ski, sport relativement jeune au Canada, connaît une

° y 3 \ passe-temps extérieurs de l'hiver.

B 3 \ A chaque saison, on voit naître ici et là au Canada de
dd A nouveaux centres de ski, aussi bien dans les hautes monta-

: NN M gnes Rocheuses que dans les montagnes de l’est, qui sans
être aussi élevées que les premières n’en demeurent pas
moins aussi captivantes.

G
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telle popularité qu’il est devenu l’un des principaux

On estime à un demi-million le nombre de skieurs au S

Canada. Les montagnes et les coliines son? vraiment pour-
vues d’un charme exceptionnel pour attirer tant de sportifs. ,
Pourtant on riait de ce divertisseræent, lors deses débuts, à N
la fin dusiècle dernier.
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EE \ \ Les chroniqueurs racontent que Lord Frederic Hamilion N
) \ a suscité les rires des voisins lorsqi’en 1887 il a fait du skI N

S sur les pentes de Rockcliffe, près de la résidence du gouver- S

Ni \ neur général. Les temps ont bien changé.

\ \ Le Club de ski d'Ottawa, fondé en 1910, à l'époque où NN
NS S le ski prenait droit, de cité, n’a cessé de progresser. Aujour- Ni
N \ d'hui, il compte plus de 10,000 membres qui profitent de ja 3

Ne \ belle nature du parc dela Gatineau, 4 peu de distance des Ni

A N villes-soeurs d'Ottawa et de Hull. ; S

’ | 2 pia \ Le Club de ski de Mantréal a été fondé en 1904, celui À
NN La première leçon de ski est une source de joie. Ce joli sourire a été capté \ de Québec en 1908 et celui de Toronto en 1913. \
NY à l'école de ski Rendez-vous, 3 Muskoka Sands, S Les centres de ski continuent à se développer au Cana- \i
N près de Gravenhurst, en Ontario. N da et s'équipent chaque année d'installations toujours plus | 3
rraRT modernes, plus efficaces et plus sûres. Ni

N Bien entendu, les plus fortes pentes sont dans les Ra-

N cheuses. A Jasper, en Alberta, les neiges éternelles des N

S hautes cimes permettent de faire du ski même au beau mi- À
SN lieu de l’été. Les pistes organisées sont ouvertes à partir ’
A, N .

SN du milieu de décembre jusqu’au milieu d’avril. 08
N Ni
N _ A quelque cinq milles de la ville de Banff, en Alberta, °

NS une côte de deux milles de longueur attire les experts qui \ Pe
N descendent alors environ 2,000 pieds. S Se

NS Banff et Jasper peuvent accommoder les débutants et \

les experts, grâce à la grande variété de côtes, aux instaîla -

tions de toutes sortes et aux endroits de repos. ; NC

Tod Mountain, en Colombie-Britannique, est fière de

posséder le monte-pente à doubie chaise le plus long au

au parc d'hiver de Blue Mountain, à sept milles de Colling-

wood.72
2%
:

T
T
,

La région des Laurentides au nord de Montréal est très -

connue et s’est acquis une réputation mondiale. Tout ce

N

monde. :

N Près de Vancouver, il est possible de dévaler les côtes \

N tout en ayant à la vue les gratte-ciel du centre commere¥xl N

N de la ville. Ailleurs dans la province du Pacifique, on trou- S
N ve des endroits retirés, recherchés pour le calme et la païz. \Î

\ L’altitude des mistes varie de 1,700 pisds à 7,000 pieds. S

N Même au Manitoba, on fait du ski, surtout près de Ia \
\ frontière américaine, à La Rivière, à 110 milles de Winnipeg. \
N L’un des principaux centres de ski de l'Ontario est situé .

;

 

N vaste territoire regorge de montagnes de toutes formes, de &

M. lacs gelés, de villages coquets, d'hôtels agréables et bfen &
, équipés. Grâce à un réseau routier des plus modernes, des =

N milliers de citadins de Montréal peuvent s’y rendre aussi
N souvent qu'ils le désirent. NN   

L’altitude des Laurentides varie entre 700 et 3,060 pleGs. ;

Les célèbres pistes Taschereau et Kandahar sont situées au

mont Tremblant, le plus haut sommet des Laurentides.

e * Sherbrooke, au centre des cantons de l'Est, offre à ses Ni

résidants et à ses touristes des côtes situées à l'intérieur de RN

son territoire où dans la campagne environnante. 3

Les monts Orford et. Sutton ont des pentes très intéres-

Les sommets enneigés de Tod Mountain, en Colombie-Britannique, santes, grâce à leur altitude qui dépasse les 3,000 pieds.

font les délices de cet heureux couple. Les Bureaux de touristes sont toujours heureux de ren-

M signer les skieurs connaître jun des 3
OR IEEE Dombreuxcentres. de Ski de 1a province de Québec. IZ
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